
106
t *^. -A- .vt-* -» 'V :

'.'^ '
ï-Vf.-»! LUNIVERS-

nement des États-Unis aux prodieieuses riqueetméme de l'Europe. Selon ces
richesses que se partagent les colons et documents, plusieurs bâtiments de
les éuiigrants, ce a serait d'établir à Sut- guerre auraient été expédies afin d'or-

ter'sfortun intendant général des terres, ganiser un embargo sur tous les navires

qui les affermerait par fractions de cent n)archands qui prétendraient entrer en
acres, moyennant une redevance an- rade de San-Francisco , ou même dans
nuelle de cent à mille dollars suivant

leur richessemiiiéralogique,» ou bien en-

core a de vendre ces terres par petites sec-

tions de vingt à cent acres. » Le comman»
dant des forces militaires de la Califor-

les autres ports de la Californie. Cette

croisière aurait pour but de s'opposer à

l'exportation du minerai d'or, ou de l'or

mémeréduiten lingots. Danscetteoccur-
renceonobliendrailla promesse formelle

nie est aussi d'accord avec le président des capitaines de bâtiments exfiediés par

des États de l'Union sur la nécessité de le commerce, qu'ils ne transporteront

fonder un hôtel des monnaies sur quel- aucune de ces valeurs précieuses, procé

que point de la baie de San-Francisco
C'est, en effet, le seul moyen à mettre en
usage pour empêcher cette immense
richesse métallique de se disséminer
de toutes parts sans résultats pour le

pays. « Actuellement l'or brut est consi-

déré comme monnaie courante au taux
de 16 dollars l'once.

L'administration locale n'a rien né-

gligé, du reste, pour'que cette région si

peu fréquentée jusqu'à cejour Retrouvât
en communication régulière avec les

grands centres de population.

Le message déjà cité est positif sur ce

point ; il y esc dit en effet : < La ligne men-
suelle des steamers de la poste, qui

dant des terres publiques ou des mmes
du Sacramento, sans en excepter tout

autre lieu de la région aurifère de la

haute Californie. Cette décision a été

prise , dit-on , « pour empêcher les na-

« vires européens ou ceux de l'Ame-

« rique du Sud de faire frapper de l'or

« dans les monnaies étrangères sans

« payer la taxe du cent au gouvernement
* des États-Unis, w

Lediscoursdu président renferme un

autre fait politique qui n'est pas moins

important à nos yeux que la confirma-

tion des nouvelles relatives aux richesses

minéralogiques de la Californie : il ap-

prend au congrès que les débats avec

vont de Panama à Astoria, a reçu l'or- l'Angleterre touchant l'Orégon ont cessé,

• - ~ "• --
et que le 49" degré est adopté pour limi-

tes : un gouverneur a été expédié par

terre, afindeprendredélinitivement pos-

session de la portion de ce territoire qui

échoit aux États-Unis (1).

dr3 de s'arrêter à San-Diego, Monte
rey et San-Francisco.

Les dernières nouvelles prouvent en
blême temps, néanmoins,que le gouver-

nement des États de l'Union, a fini par

se préoccuper de la foule avide qu'allaient

attirer dans la baie de San-flancisco
ks bruits merveilleux répandus par

toutes les feuilles périodiques de l'Ame-

(n On peal consulter sur les nouvelles dé-

oouvertes métalliques failes en Californie un
travail plein d'Intérêt inséré dans riUuslrattoH,

numéro du 13 janvier 1849.
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